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A VnOPOS DE QUELQUESGÉNnESDE TuYMÈlÉACÉES,

PAR M. ÏÏEiSRl LecOMTE,

Gommepour la plupart des familles très homogènes, la tlélimitalion des

genres de Thyméléacées est souvent difficile, par suite d'insuffisance des

diagnoses, et il faut bien reconnaître qu'à l'exception de quelques cas par-

ticuliers, comme celui des Rhaiimoneuron (voir Not. System., 111, p. loo),

les e'tudes relatives à la structure intime des organes n'ont apporti'^ à la

systématique de celte famille qu'une contribution minime et d'un emploi

pratique très limite.

C'est ainsi que les re'suîtals de van Tiegheiii^'' toncernaut l'origine du

périderme, la présence ou l'absence de liber interne dans la feuille, l'exis-

tence ou l'absence de cristaux et leur nature, etc., pour si intéressants

qu'ils soient en eux-mêmes, sont d'une application pratique à peu près

nulle; tout au plus peuvent-ils, dans certains cas douteux, servir de carac-

tères de vérification.

Bien qu'ayant fait l'objet de travaux assez nombreux, cette famille n'a

cependant jamais été étudiée dans son ensemble et dans la généralité de

ses caractères , et il est regrettable que des travaux commecelui de Meyer^"'

ne soient pas accompagnée de diagnoses complètes de tous les genres con-

sidérés et en particulier des genres nouvellement créés. H est clair, en effet,

que le jour où un Botaniste croit devoir ériger à la dignité de genre nou-

veau une sectioil d'un genre ancien , là diagnose de ce dernier doit être

complétée par l'adjonction du caractère nouveau permettant de distinguer

les deux genres; autrement les genres arrivent à chevaucher les uns sur

les autres, et c'est ce qui arrive précisément pour les Thyméléacées.

L'inconvénient s'aggrave encore de ce fait que des observations erronées,

ou tout au moins incomplètes , ont fait attribuer à certains genres des carac-

tères qu'ils ne possèdent pas ou en méconnaître d'autres qui existent réel-

ieinent.

Nous pourrions, à ce point de vue, signaler de nombreux exemples.

0) Van TiEGHEM, Sur les Thyméléacées et les Pénéacées, in Ann. Se nul.,

7" série, t. XVII
, p. i85.

(-' A. Meyer , Ami. Se. nal., a" série, t. XX, p. 55.
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C'est ainsi que Gilg ''', auleur du genre Rhamnoneuron , dit expressément

que le disque manque ou est réduit à un anneau excessivement petit, alors

que cliez Tunique espèce connue de ce genre, le disque forme un anneau

irrégulier, de 2 mm. de hauteur environ, entourant le tiei's inférieur de

l'ovaire.

En ce qui concerne le genre Daphne, Linné [Gênera) ne parle pas du

disque. Pour Endlicher (i836) : nSquamulœ hypogyme nuUœ.v Meissner,

au contraire (D.C. Prodr. , XIV, p. 5oo), le signale expressément: rDiscns

hypogynus obsoletus vel minulus animlaris intcrdum brevissime urceolaris vel

(limidiatiis.n Plus tard Bâillon [Hist. des PL, vol. VI, p. i3i) s'ex])rime à

peu près comme Meissner. Et cependant Bentham et Hooker {Gen. Plant.,

111, p. 190) disent très nettement : t( Disons hypogynus o.r,

Or, nous avons examiné toutes les espèces contenues dans l'herbier du

Muséum et, sans exception, nous avons observé un disque annulaire très

net, qui forme même parfois un véritable manchon cupulaire autour de

la base de l'ovaire (D. papxjracca Wall, par exemple). Il faut donc en con-

clure que la diaguose du genre Daphne par Bentham et Hooker est ei-ronée

en ce qui concerne ce caractère particulier.

Le genre Slellera, créé par Gmelin, puis adopté par Linné et ensuite

par A.-L. de Jnssieu [Gênera, p. 77), est incontestablement plus ancien

que le genre Wikslrœmia, créé par Endlicher en i836. Or, Linné jdaçait

dans le genre Slellera Tespèce S. (lluunœjasme
, qui a des fleurs peiilamères

et pourvues d'un disque très net. Mais Endlicher rattachait plus tard les

Slellera au genre Passerina, et ce dernier genre, d'après cet auteur lui-

même, possède des Heurs tétramères dépourvues de disque! 11 en résulle

nécessairement une confusion inextricable.

D'ailleurs Regel '"' estime que les deux genres Slellera et Wihslrœmia ne

peuvent être pratiquement distingués dans l'état actuel des diagnoses, et

nous partageons pleinement cette opinion. En effet, le caractère principal

distinguant ces deux genres tient au périanthe, qui serait complètement

persistant autour du fruit ou nettement caduc chez les Wikslrœmia , alors

que chez les Slellera il se couperait transversalement et ne serait persistant

que par sa partie inférieure ; or il n'est pas rare de trouver, sur un même
spécimen de Wikslrœmia , des périanthes coupés transversalement et d'au-

tres intégralement persistants. Dans la pratique, celle distinction est

donc complètement insuffisante. En ce qui concerne l'arrangement des

feuilles, nous rappellerons que si ces organes sont habituelleraent opposés

chez les Wihslrœmia ci ûierne?, chez les Slellera, il faut cependant recon-

naître qu'une espèce de Wikslrœmia a recule nom de W. allernifoliaVy>\\a\.

en raison tie l'arrangement de ses feuilles.

(•) E. GiLG, Studien ùber d. Thymei , in Engl. Jahrh., XVlll, p. 5i3.
'2) Regel, ActaUort. Petrop., IX, p. 616, et Garlenfiora, XXXV, p. Gig.
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De fait, dans les collections, ces deux genres sont plus ou moins con-

fondus.

C'est pour ces raisons que nous avons dû, surtout en ce qui concci-ne

les espèces d'Extrême-Orient, lenii- grand compte de certains caractères (jue

leur constance nous a pei-aiis de considérer commeexceptionnellement im-

portants.

Gommenous avons déjà eu l'occasion de le dire plus haut, la présence

d'un disque annulaire entourant la base de l'ovaire est un caractère qui se

rencontre sans exception chez tous les Daphnc et qu'il n'est pas possible de

négliger.

11 présente la mêmeforme annulaire chez les Tlujmelea. Au contraire,

tout en restant annulaire, il devient plus ou moins membraneux, assez

élevé et lacinié à son bord libre chez les Dapluwpsis du Nouveau Monde et

aussi chez quelques Thyméléacees d'Asie qu'il n'est cependant pas possible

de séparer des Daphne {D. lac'uùata H. Lee).

Les Dkranolepis possèdent un disque cupulaire très net entourant la

base de l'ovaire. Les Eriosolena, llknmnoneuron et Sijnaploleins pi-ésenlent

un disque membraneux assez élevé, mais généralement ouvert d'un côté.

Chez les Edgeivorlhia et Liiwdeitdroii , le disque, de forme cupulaire, se

montre crénelé à son bord libre. Les Lasiadema ei Liiiosloina ont un dis(jue

peu élevé formé d'une couronne de lobes arrondis entourant la base de

l'ovaire. Ces lobes sont glabres chez les Linostoma et velus, au contraire,

chez les Lasiadenia. Les Wikstrœmia se distinguent des autres par la pré-

sence de 9, 3, Il lobes assez longs, simples ou divisés, insérés à la base

de l'ovaire. Quant aux Stellera, ceux de la section ChamœateUera ont un

disque formé de i ou 2 lamelles simples ou lobées, alors que ceux de

la section Deitdrostellera possèdent un disque asymétrique enveloppant

la base de l'ovaire.

Enfin nous n'avons observé aucune trace apparente de disque chez les

espèces étudiées des genres suivants : Arthrosolen , Diarihron, Dirca,

Gnidia, Laslosiphou , Ovidia et Siruthioln.

Il convient de remarquer d'ailleurs que des plantes possédant un disque

sensiblement identique peuvent se rapprocher par d'autres caractères. C'est

ainsi que les Edgeivorlhia et Liuodendron , à disque à peu près semblable,

cupuliforme et à bords crénelés, possèdent on même temps un stigmate

ovoïde allongé qui les distingue de la plupart des autres ThyméléacJes.

Les Rhamnoneiiron et Eriosolena, qui se rapprochent par leur mode d'indo-

rescence, possèdent aussi un disque identique.

Nous pourrions multiplier les exemples de ces correspondances remar-

quables qui sont évidemment moins nettes et moins frappantes chez les

plantes que chez les animaux, mais qu'un examen attentif permet cepen-

dant de découvrir, en particulier dans le domaine que nous envisageons

par la présente note.
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Par ce que nous venons de dire, ou voit que le Botaniste ne peut négli-

ger les caractères tirés de la présence et de la forme du disque chez les

plantes de la famille des Thyméléacées , et on s'étonne à bon droit des er-

reurs ou des omissions que présentent les diagnoses efl ce qui concerne

cet organe.

Si le nombre des lobes du périgone ne constitue pas en général un ca-

ractère de première valeur, chez les plantes à préfloraison imbriquée du

moins, el si, chez les Thyméléacées, le type tétramère paraît dériver du

type pentamère par réduction puis disparition du lobe le plus interne , il

n'est pas moins certain que , si le nombre des étamines correspond exacte-

ment à celui des loJjes et si ce caractère se montre constant dans un très

grand nombre de fleurs, le Botaniste doit en tenir grand compte. Et c'est

précisément ce qui arrive pour la famille que nous éludions, car les Thy-

méléacées ,
présentant les caractères habituels des Wihstrœmia et en parti-

lier leurs feuilles opposées et le disque en forme de lamelles distinctes,

possèdent en mêmetemps tin périgone à h lobes el 8 étamines. Il est vrai

que le genre comprend une espèce à feuilles alternes (W^. aîiermfolia Batal.)

,

mais la diagnose est muette sur le nombre des lobes et des étamines, de

telle façon que la plante pourrait ne pas appartenir réellement au genre

Wtlcstiœmia. D'après les caractères dii dis(jUe indiqués par la diagnose, il

s'agit peut-être d'un Slellera de la section Deiidrostellmi.

La tétramérie nous paraît donc constituer un caractère général des

Wilsirœmift.

La pentamérie se renconti-e au conlrâil'è chez les Stelln'a.

Les diagnoses de ces deux genres pourront donc être formulées comme

il suit :

Stellera Gmel.

Flores hermaphroditt ô-meri; cahjûù htjpocralerirnorphus, supra gcrmcn

nrtkulatus, decidiius, faûce esquanmla. Slamina lo suh faiice a-seriatim m-

serla; anlheris inclusis vd superioribus Scmicâ'scrtis. Gerniéli subscssile, apicn

biirlmtatn, disco annulari v. cyathiformi , membranacco , mine obliqxio , hasi

cinclum; stylo terininali, germiue breviore et apice shgmaloso hispidulo-papil-

loso subovoideo. Frnctiis nucularis, bcisi caîycis persistenle tumescente la.xe

tunicatus, lyericarpio tcnûi crustâceo, semine pdrèè albiminoso. —P'rtiticttli

vel herbœ perennes, foliis àlternis lanceolàlis; flores terminales racemosi,

spicàti, vel subcapitati.

WlKSTROEMIAEudl.

Flores hermaphrodili à- merî, calycê tubûloso v. infundibuUformi , faûce

nuda, limbo h-fido, sœpius â tubo solubili deciduoque. Stainina 8 , a-scriaia

,

inclusa. Disci hjpogyni squamœ àl'iberœ vel connalœ. Germen i -ovuldluw

,
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sUjIo ierniinnli brevi v. brevissimo stigmaloso-capitato. Frtictus baccalus v. de-

mitm siccus, nunc cahjce inclusus; scminis testa crustuceû; racUcula brevi

supcra. Arbores v.jriilices; folia opposila, mcmbrdnaceà v. subcoriacea,

venosa, decidua ; flores capitati v. umbetlati, awillares v. terDiiiiales , solitarii

V. rarius ramoso-corymbosi.

Les piincipulcs différences entre ces deux genres deviendront les sui-

vantes :

Stellera. Wikstroemia.

FeuiHes aliornes.

Pleurs pcnlamèros, lo étaminos.

Disque formé d'une lame plus ou

moins lobée au sommet ou d'un an-

neau asyméli'ique.

Feuilles {jénéralemenl opposées.

Fleurs télramèrcs, 8 élamines.

Disque formé de i-k lamelles iso-

lées ou plus ou moins soudées.

Mêmeavec les pre'cisions indiquées ci-dessus, il faut reconnaître que le

{jenre Stellera manque quelque peu d'homogénéité et comprend deux sec-

tions qu'il conviendrait peut-êti'e d'ériger en genres distincts.

Le Stellera Chamajasme L., qui est l'espèce type du genre, est une

plante herbacée vivace, à rameaux simples dès la base et dont les Heurs

glabres sont groupées en capitules terminaux. Chacune de ces Heurs possède

un jnstil à ovaire assez allongé, plus large au sommet qu'à la base et velu

dans sa partie supérieure seulement. Le style grêle est assez court, porte

un stigmate glol)uleux , rougeâtre, légèrement papilleux et relativement

petit. Le disque est représenté par une lame unique, aplatie, égalant

presque la moitié de la longueur de l'ovaire et obscurément bilobée ou

tronquée à son sommet.

D'après van Tieghem ''', dans cette espèce, le périderme de la tige se

développe tardivement et se forme aux dépens de l'épiderme; le paren-

chyme de la feuille n'est palissadique cjue sous la face supérieure.

Les espèces de ce groupe constituent la section Chamœstellera reconnue

par A. Meyer '^' et admise plus tard par Meissner ^'^\

Dans la section Dendrostellera on a groupé des espèces se présentant sous

la forme d'arbrisseaux à inflorescence en épi. Gommeles espèces de la sec-

lion précédente, elles ont des lleurs à ovaire assez allongé, mais velu au

sommet seulement, avec un style grêle et assez court. Ce qui les dillérencie

surtout , c'est la présence cVun sligiuate ellipsoïdal et papilleux. De plus, chez

(') Van ïiEGHKM, Bull. Soc. bol. France , t. XL (1898), p. 76.

(^) Bull. Ac. St. Petersb., I, p. SSq (i843), et Aun. Se. nal., 2" série, t. XX,

p. .53(i8i3).
(••') In /).(;. Prodr., XIV, p. 548 (1857).
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les espèces de celte seclion , le disque est représenté non plus par une lan-

guette allongée, mais par une lame enveloppante asymétrique formant

autour de la base de l'ovaire une sorte de cornet plus ou moins fendu

d'un côté. Enfin van Tieghem ''' a reconnu que, chez ces mêmesespèces,

le périderme, qui se développe de bonne heure, se forme non aux dépens

de l'épiderme comme chez les espèces de la première seclion, mais aux

dépens de l'exoderme, et enfin que le parenchyme de la feuille est palissa-

dique sur ses deux faces.

11 paraît donc incontestable que ces deux groupes d'espèces se montrent

distincts non seulement par les caractères externes, mais encore par la

structure des organes. Nous les conserverons provisoirement dans le genre

Stellera en raison des caractères généraux identiques de la Heur et du

fruit, mais nous distinguerons les deux sections par la forme du disque

et du stigmate.

Nous avons rencontré chez les Thyméléacées un pollen uniformément

sphérique et plus ou moins granuleux à la surface.

Chez les Edgeœorthia, le diamètre des grains s'élève à 35-/io fx. Chez les

Daphne , il existe deux groupes distincts suivant les espèces; en cflct, les

D. altaica, odora
,

papyracca ont un pollen mesurant 27-80 fx de diamètre,

alors que chez les D. relusa, striata et Gcnhiva ce diamètre descend à

18-90 fX.

Chez les Wihtrœmia , Stellera et Pentathymelea , le diamètre des grains

de pollen se maintient entre 18 et 29 fx.

Par la présente note nous avons donc établi une distinction aussi nette

que possible entre les deux genres Wikslrœîïiia ei Stellera , et ensuite nous

avons montré les variations que présente le disque dans sa forme et dans

son développement chez les divers genres de la famille.

(') Loc. cit., p. i85.


